








		A Verlaine








Le crâne lisse comme un caillou,


Les yeux enfoncés, perdus dans vos mémoires,


Le sourcil épais, la bouche camouflée


De bacchantes jusqu'aux creux des joues,


Les pommettes assombries, marquées


D'un génie de musique, de tristesse, et beauté


Dont votre âme a chanté de la vie, les déboires.


	Vous êtes poète aimé


	Toujours et maintenant.


Mon style, salue votre talent


Comptant les choses de la vie.


Puis-je espérer de votre part,


Une écoute, un regard ?


Percevez-vous dans le lointain


L'écho de mes soupirs,


Dont le désir est un refrain ?


Celui de vous entendre me dire


Que j'ai l'étoffe d'un génie.
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